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Prämiere Annee. — N° 23. LE Samedi 2 Mai 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

JParnissnttt low« ie» SameM»

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PRIX DB I/ABOÜXEMEHT (frone de port)

Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces: 15 Centimes la lignc ou son espace.

Les anciennes routes et les chemins
de fer.

Entre les premiers sentiers traces sur le globe par
les pas de nos peres Sem, Cham et Japhet, et les ma-
gnifiques voies ferrees construites aujourd'hui par nos

freres Laurent, Fraisse et Perdonnet, il y a une diffe-

rence aussi grande que la difference de temps qui existe

entre ces deux epoques.
Avec l'augmentation de la population et par consequent

des hesoins, les sentiers devinrent des passages

plus frequentes, et successivement, des chemins, des

chaussees, des routes de diverses categories, et enfin

des voies ferrees.
Dans la maniere d'user de ces moyens de communi-

cation, quelle diversile frappante d'un stage ä l'autre!
Quel contraste, par exemple, entre les vehicules

employes aux diverses periodes. Comparez les chariots des

anciens rois de Syrie avec les caleches de la reine
Victoria ; comparez, seulement dans le siecle actuel, les

pataches de la republique. helvctique avec les diligences
föderales de M. Nteff. Et ces dernieres, meme lors-

qu'elles sont aecompagnees de leurs Supplements, quel

rapport ont-elles avec ces longues lignes de wagons qui
defilent sous nos yeux semblables ä des villes roulantes.

Les moleurs employes presentent des changements

LES BUTTERFLY
SCENES DE LA VIE DES ETATS-UNIS.

— C'est un brave Irlandais qui me fait lacour et qui n'a qu'un
deTaut, celui de se coucher au soleil pendant le jour et de boire
du whiskey toute la soiree. Tenez, le voilä qui nous regarde. »

En effet, le bon Patrick et son ami Jack, presses de gagner
leur dollar, epiaient toutes les demarches de Bussy. Celui-ci s'en
apercut et ne s'en inquieta point. La eolere dont il ötait trans-
porte ne lui permit pas de songer au danger. II se fit indiquer
la maison de Samuel Butterfly, et y entra. Les deux Irlandais,
qui le suivaient de pres, entrerent presque en meme temps.

Georges-Washington et Samuel etaient occupes ä dejeüner

On peut s'abonner aux Bureaux des Posles; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
Redaction du Conteur Vaudois. — Toulc lettre et tout envoi doivent etre
affranebis.-

encorc plus remarquables. Depuis les bras de riiommo
esciave, allele comme un animal au char des potentats
ou condamne comme une bete de somme ä porler sur
ses epaules les palanquins des princes indiens, jusqu'ä
l'emploi du boeuf, de l'clepliant, du mulet et du cheval,
remplaces en dernier lieu par cet agent naguere encore
inconnu, la vapeur, quelle enorme difference!

L'organisation et la frequence des Services pu blies

presentent aussi une marche progressive bien earacte-
risee, sans remonter aux courses mensuelles des siecles

passes, les hommes d'un certain äge peuvent encore
se rappeler les derniers temps des couriers hebdo-
maires qui reliaient entre eux les chefs-lieux de nos
cantons; maintenant les departs sont devenus non-
seulement journaliers, mais les voies ferrees en offrent
meme pour le matin, l'apres-midi et le soir de chaque
jour.

C'est dans la celerile surtout que le progres est re-
marquable. On peut actuellement faire en deux heures
un trajet qui absorbait precedemment une bonne partie
de la journee. Au lieu de s'arreter toutes les six ou sept
lieues pour prendre un repas ou faire une couchee, un
voyageur, sans segener le moins du monde, dejeüne ä
Geneve, dine ä Berne et soupe ä Bäle le meine jour,
s'il emploie les chemins de fer.

A tousces avantages viennent encore s'ajouter lamodi-

quand on annonga Parrivee du Francais. Samuel pälit ot devina
l'intention de Bussy; mais Georges-Washington tira de son secre-
taire un revolver, le mit sur la table, ä portee de sa main, et
continua de manger. II avait ötö marin pendant deux ans, et l'on
assure qu'il faisait la traite sur les cötes d'Afrique. Habituö ä

casser la töte d'un negre indocile ou ä le fouetter sans pilie, il
faisait peu de cas de la vie des hommes.

Bussy entra d'un pas ferme etmarcha droit ä Samuel Butterfly.
i Monsieur, dit-il me reconnaissez-vous? »

Samuel pälit et jeta un coup-d'oeil suppliant ä son fils. Celui-ci
voulut intervenir.

• Ce n'est pas ainsi qu'on se prösente, monsieur, dit Georges-
Washington. Quel est votre nom? »

Bussy le regarda fixement avec möpris.
« Prenez patience, dit-il, votre tour viendra. Et vous, Samuel

Butterfly, repondez ä la question que je vais vous faire. Pourquoi

m'avez-vous, avant-hier, en plein meeting, appele faussaire

impudent
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cite dos prix, la diminuüon des frais, car un transport

pour lequel on payait jadis un gros franc entier de dix

batz, coüte ä peine aujourd'hui la moitied'unpetit franc
de sept batz.

On peut s'attendre ä ce que les chemins de fer ne

voudront pas s'en tcnir ä leur etat actuel. Donnez-lcur

seulement le temps d'entortiUcr leurs actionnaires

par toutes sortes d'appas et de cajoleries, et vous

verrez qu'apres avoir aneanti les voituriers, les com-
missionnaircs et l'administration des messageries, les

chemins de fer culbulcront VAlpen-Club, graviront
eux-memes le Sanetsch, la Jungfrau et le Pilate, et

jetteront dans l'indigence tous les fabricants de bätons

de montagne. Devant l'extension et l'intrepidite des

chemins de fer, les douanes ne pourront tenir, les

peages seront supprimes, et les raffoleurs des droits
de consommation seront consternes; il faudra conslruire

un aquedue destine ä recueillir leurs larmes qui iront
sc bleuir dans les eaux du Leman. Mais la moralite y

gagnera : les conlrebandiers se feront trappistes, et

les gabelous capucins. L'activile des atelicrs et des

comploirs n'ctant plus gence, influera probablement

sur la prosperite publique, ensorte que la Societe

industrielle et commerciale n'aura plus de but.
II est certain que les voies ferrees sont loin d'avoir

dit leur dernier mot. Que seront-elles dans quelques
siecles? — Nous laissons aux fortes letes le soin de

sonder cette effrayantc question. C'est aussi ä dessein

quo nous laissons dans l'ombre les inconvenients inhe-

rents ä la locomotion sur les rails-mays, atlendu qu'il
ne manque pas d'organes pour les meltre au jour in-
ecssamment et d'une maniere circonstanciee.

En tout cas, devant les progres dejä aecomplis et

ceux qui sont promis, notre planete va decidement

se trouver trop petite, car avec la vitesse non exageree
de treize lieues ä l'heure, on peut faire le tour du

monde en un mois. Si l'on rcussit ä doubler les pöles,

on aura alors le sujet d'un second voyage, apres quoi
les touristes n'auront plus qu'ä se confiner dans la

localile de leur choix et ä faire des epargnes pour
augmenter les capitaux de l'induslrie, ä moins qu'ils ne

— Monsieur, dit Samuel en tremblant, on m'a trompe. Je vois

bien que vous ötes un gentleman.

— Läche coquin, dit Bussy d'une voix eclatante, demande-
moi pardon ä genoux. »

Et il saisit au collet le vieux Butterfly.
• C'en est trop, interrompit Georges-Washington ; gentleman

ou non, tu me payeras eher cet affront. >

En möme temps il se leva et voulut se preeipiter sur Bussy.
Les deux Irlandais, qui epiaient cette scene ä la porte de la salle

ä manger, entrerent en brandissant d'enormes couteaux; mais

le jeune Francais leur presenta au visage les canons de son
revolver et les tint en respect pendant quelques secondes.

« Quatre contre un I dit-il. Je reconnais votre prudence,
Butterfly pfere et fils ; mais prenez garde, je vous retrouverai quelque
jour. Place maintenant! »

Des deux mains il saisit la table sur laquelle ötait servi le dö-

jeüner et la renversa sur ses adversaires; puis il traversa la salle
ä manger, tenant dans la main gauche son bmoie-knife, et de

veuillent faire le tour de chaque parallele, et encore

pour les paralleles des extremites, dont le cercle est
fort raecourei, le parcours ne sera guere qu'un tour de
carrousel.

Longtemps les chemins de fer diviserent les parti-
culiers, les communes et les Etats. — Depuis le
commencement de leurs exploitations, ils operent une oeuvre
contraire, une oeuvre de rapprochement qui, s'eten-
danl d'un hemisphere ä l'autre, finira par reconcilier
tout-ä-fait les descendants des trois fils de Noe, createurs
des sentiers primitifs. Qu'il sera beau le jour oü tous ces

arriere-cousins, quelle que soit la couleur de leur peau
et de leur politique, se tendront cordialement la main
et, prenant pour devise Pax optima rerum, conclu-
ront entre eux des traites de commerce et d'amitie.

En attendant, sachons profiter des chemins de fer
tels qu'ils sont dans ce moment. Qu'ils contribuent ä

feconder notre industrie, qu'ils activent i'echange de

nos produits, et, surtout, qu'apres avoir ete une cause
de desunion entre quelques contrees de notre chere
patrie, les chemins de fer concourent ä les rassembler
toutes en un faisecau indissoluble; que 1'augmentation
de facililes qu'ils apporlent dans les relations intercan-
tonales donne une nouvelle impulsion au developpement
de l'esprit föderal et fasse toujours plus de toutes les

populations de la Suisse une nation de freres unis sous
la noble banniere rouge et blanche, qui symbolise en
Europe l'independance des peuples et l'amour de la

liberte.

Percement des roches.

Nous avons assiste dernierement ä une interessante seance de
la Societe industrielle et commerciale, dans laquelle M. Morlot a

communique le resultat d'experiences tres-curieuses sur un
nouveau mode de percement des roches, applicable au forage des
trous de mine.

Bien des progres se sont aecomplis dejä dans le travail du mi-
neur depuis l'epoque oü l'on faisait sauter les roches au moven
de la dilatation produile par un grand feu; ce procedö, pratiquö
d'abord dans le Hartz, consiste ä entasser au fond d'une galerie
une grande quantite de combustible ä laquelle on met le feu ; la

l'autre son revolver. Patrick le blessa au bras d'un coup de cou-
teau. II se retourna, le renversa d'un coup de pistolet, ouvrit la

porte, suivil le corridor et se trouva dans la rue; au meme
moment, Georges-Samuel Butterfly, revenu de sa surprise, lui tira
un coup de pistolet qui l'atteignit ä l'epaule gauche. Bussy, fu-
rieux, revint sur son ennemi et tira ä son tour. La balle manqua
le but et frappa le mur oppose. Les domestiques criaient : « Au
meurtre! » Jack, le second Irlandais. et quelques voisins du
vieux Samuel, se preeipiterent sur lui.

Georges-Washington se preparait ä tirer un autre coup de

pistolet. La foule s'amassait dans la rue et criait: i Mort au Francais!

» Bussy jugea prudent de faire retraite. II courut jusqu'au
bout de la rue. Sanschapeau, les yeuxbrillants de fureur, la poi-
trine ensanglantee. II effrayait tout le monde. On s'ecartait pour
le laisser passer, et l'on courait sur sa trace sans savoir pourquoi.

Les deux Butterfly, les Irlandais et les spectateurs criaient
de toutes leurs forces : « Arrötez le meurtrier, le brigand, le
faussaire I > mais personne n'osait mettre la main sur lui.

(La suite prochainement.J
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